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Saärreräſcívic gist e” to); .ff '

L a des liberalités que les Ëàis

eſpardent indiffetemment 'ſur

leurs .ſuietsſſans faire distinction'

des Bons ~d’auec les' mauuais,

_ , Cdtämegquarrd alſiour de leur

couronnement , Hs iettent fur l'a foulcdèïpoiſi

~ été d'il! 'nt .duquel laï lus grätidpiri tom-Ê
ëldäüleſſ in-îdesplùsin 'gnesfllaislësïgiänl' ë_

Hesíçhàrgés 8e hunt-eure, 8c offices 'dd cou-z

ioiioeinelont qùëpour les_ fauoríts , &pour

ceux qui touchent au Roy de pres. L ' ~ l l* j *z

:j: 1l 'c'st le ſhame aë-Îzïëzi-,ñ qui est leRoŸ &les

RoisÆai-il a' desbſiehs qu'il 'eſpard ſur la' foule;

comme lsſänréïlèsîríeheſſes ,' &là fertilité Je

ſſfteffc s deſquels-lucas ordínàiiemènt il-flk .

plus lſheraiÿejdtiëiÿliel iiieſchainHMsis tif-mu

tres biens pluseæëëllchs ,, _leſquels-Ã il rie-W

ínnníque qu? ſed dans": Telle estläfoÿ en ſes

promeſſes ,' &iles &dhs de regeflerlätidn- l' 'Pi-inf

@n'aiment-rc riræddóprioa;qurcltrevffl
Gôiiſolâdeiit" ,î rànhede ffiérîiſägé ceièste',

in' !émoi it's-ë f' ~~ .ie n:Z, Difuſigfulieäzàîfl
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ao IX. D r c A n E

De cette nature ſont “ces deux graces que

Dauid ſpecific en ce paſſage que nous vous

allons leu,aſç.l4 'vie 8c la lumiemdiſant, Source,

de 'viegi/l en to) , (â- par tu clame' mma voyons clair.

Dieu voirement fait viure lesmeſchans , ilest

ſautheur de la vie de tous les hommes. ll fait

leuer ſou Soleil ſur les, bons 8c ſur les mauuais.

Mais la ſuite du propos de cePſeaume monstre

qu'il parle des gracrs qui ſont 'particulieres aux

enſgns de Dieu. Car il parle de ceux quiſe reï'

tircnten l'ombre des ailes de ſſitern-.eldeſquels
il rcſſaſie de l'abondance deſa maſſiſän-,ôc qu'il

ab l

reçue au fleuue de ſeideſſlibes., i.

v Pourtant ,ce que nous vous dironstouehçnt'

la vertu viuiſisnte de .Dieu par laquelle ilsiui

fieles hommesctëcvtoutes lescteamree animées.

' rendraa diſcutent àzëleue-srzhosleljdrits gar de?

grés; .zdïvïnífäIMËÎSRÏËMIÇQIÏEDÊESFÊ…

Dimdenneñicsuxqnäilzaimeyäc qùiaPPí-Exírnr,

…des ſon election. - '

,zyqurzprendre iachpſede haunſaut

v p noi-r que Die-men creantlç-monde. arſaitdeuzrj

ſortes de ereatures. ll en, a" ſaitquelqnes vues

— Shi d'eau; point de vie , 8c_ ſontjnanímées z ,Ge

qujlgefiſe meuuent point ſrçelffllesnezſlont merſès.

äçzpopſſées par vn agent eqqrgtiçurfiTels ſont les

- (Lieux, lievsäñalstreszîles-'elcmeosg les pierres &les

mçcziÎx-;Yrereffi .qi-'Yns Pierre union roule en

haswtend ,eglzas par ſon incliparigunauuelle.

Mais ,il a ſalu guparauautquequelcunrait tirée

du lieu qèïslls-sfleirà repos-z..

Mais outre geste _ſorte de ereatures s il en a

--z ' fai!
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faitdes viuantes 8c inanimées, comme ſont les

p-lanrehles animaux, les hommes 8c leeùrlges.

Pource que Dieu est viuant ,ila vouluqifil,

y ait des creaturesqui portaſſent vne trace de_

ceste perfection qui est en Dieu.- Nous diſons' "

les. Creatures estre vivantes , qui ſe peuueiic

mouuoir d'elles meſmes par vn principe Ût teſ

ſort interieur , ſans qu'il ſoit beſoin qu'elles

ſoyent meuës par vn agent exrerieuLCe qu'est

enïvne monstre le ſCſſOlfzOU en vne gtpſſe hor

loge le poidaquifait iouër pluſieurs tunes-cela

mcſme est l'ame envne Creature viuante.C'est
l'ame qui cauſe diuers mouuemensſi, qui fait

battre le cœur, qui enfle les poulmous , qui est

cauſe dela reſpiratioſhquî fait remue-ries pieds

6c les mains. Cette ame mouuant le corps ne

ſe remue point : Elle ne ſe remue ſinon par ac

cideut, 6c par le mnuuement d'autrui: en meſ

me façon qu'vn maistre Pilote , estaiit aſlis 'au

gouuernail , est meu parle mouuemenr du naz

uire. -

' Mais ceste vie qui est és cre-aturesiest infini;

' ment difflrente de la vie qui est en Dieu-à cau

ſe de laquelle ilest appele' le Dieu viuant. Car

la vie des Creatures conſiste en ce qu'elles ſe

meuuent d'elles meſmrs. Mais la vic de Dieu

conſiste en repos 8c immobilite'. Dieu mon:

toutes choſes ſans ſe mouuoinComr-ncnt poura t

:oit changer de lieu celui qui n'est point en

lieu: Comment pourroit ſe mouuoirffivnlieu

en vn autre celui qui est partout, qui remplie

toutes choſes .> Celui que les cieux des cieux .
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ne contiennentpas ÿ loint que toute creaturç

quiſemeut acquiert par ce mouuement-quel

quechoſe qu’elle n’auoit pas. Mais qu’est- ce

que Dieu pourrait acquerir de nouueau', ou

que pourrait-on adjouster à ſa protectioû i? .

Adjoustez à cela ,, que Dieu non ſeulement

est viuant, mais qu'il est la vie meſme. La vie

_és hommes est vne qualite,= 6c faculté mouuan:

te : mais la vie en DieuÎtst ſa propre ſubſisten

ce. La vie de Dieu est ceste perfection , parla

quelleilest, &agit , 8c viiifie toutes choſes;

llest la ſource de vie , comme il est dit en ce

paſſage, Source de vie gifí en try. C'est ce que S.

Paul diſoit aux Atheniens au 11ch. des Actes;
Par lui noue uuonrvie, é' mauuementé' estre. Etſſ

SſiPauLdiſoit à ſon diſciple Timothée , Ie t’ert-_

iqintr deuant Dieu qui viuifie toutes cher/ès.

Pour eleuer nos eſprits par degrés à quelque

connoiſſance dela vie de Dieu a ſçachez qu'il
y acîinq ſortes , ou plustost degrés de vie z qui_

comme par degrés s’eleuent les vns par deſſus_

l'es autres: Aſçauoir, r. la vie des plantes, 1.12.

vie des animaux, ;Ja vie des hommes a 4. la vie

des Anges. 5. 8c finalement la vie de Dieu.

t. Le plus bas degréde vpie , est la vie des

plantes: leſquelles ſont viuantes : car elles ſe

nourriſſent, 8c ont leur accroiſſementzôe vieil
liſſentzôc meurent. î

_ z.. 'Par deſſus la vie des plantes est la vie des

animaux: qui, outre la nourriture 8c Faccroiſ*

ſement ,ont les ſens 6c les appetits , 8c ſe mcu—

~ 'gent localement auec connaiſſance.

5/. Pa!



D E S E n M o N s; a*

Pardeſſus la vie des animaux est la \de

des hommes; qui, outre les facultés dela vie

animale , ont la raiſon 6c la volontéquiest vn

appetit raiſonnable. ' l

4.. Par deſſus la vie des hommes est la vlc

des Anges, qui ſurpaſſent les hommes'en clarté

Ïentendement, 6c ont vne volonte' qui agir ſes:

lou que leur entendemenr leur preſcrit s &ſe ~

meuuentd'vn mouvemenk local, duquel mou1 ï

uemennqui ſe fait ſans outils 8c ſans organes.

ſeroit malaiſe' de vous faire entendre la nature,

5. Mais par deſſus la vie de toutes ces crea

rures viuantes est la vie dt Dieu.pour laquelle

ilest appelé l: Dieu vin-mt. Ce Dieu viuanta

digeré par ordre 8c par degrés toutes ces ſortes_

de vie, leſquelles ont les vnes plus que les au

tres , des traces plus expreſſes de la vie de Dieu

6c de ſa vertu.

Tout ainſi qu'il n'y a point de lumiere au

monde qu'on puiſſe appeler iour, que par le dé

coulement des rayons qui precedent du corps

du Soleilzauffi en tout le monde il n'y a pas vue

estincelle de vie qui ne decoule de Dieu. Et

tout ainſi que ſi le Soleil auoio cache' l'a faces

comme il ſe fait és Ecclipſes du Soleil z incon

_tinenr toute la clarte' du monde ſe toutneroir

cntenebtes : ainſi ſi Dieu venoit 'aarrestetôe

retenir la vertu viuifiante, par laquelle il ani

me 8c viuifie routes choſes , incqntinent leur

vie s'csteindroir par la mort : comme il est dit

au Pſeaume 104.51' m url” mfiumllerſhnr Iron

Hí” :fi t” retire imrſhnfla z ect” defltillmr ,q rj" r”
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tournentm leurpaudnhsi t” renuajg::MEN-idoles

fin” eſtimé' t” rancune/le: influe de la ter”.

A celala ſimilitude du Soleil est fort propre!

Car quand le Soleil ,ſe rapproche deuous au

renouueau , il fait viure mille ſortes de mouſ- \

ches 8e inſectes. Les arbres qui ſembloyent

morts en Hyuer cqmmencent 'à reuiure 8c re

uerdir , 8c les animaux ſont pouſſés à la genera

tion, Dieu a mis en ceste excellente *Creature

vne image de ceste verru par laquelle il viuifie

toutes choſes par ſa preſençe.

Par crs çauſes ſl-lſcriture ſaincte ,_ par preé

minence appelle Dieu le Dieu rentrant. Ainſi au
14. des Actes' Paul 8c Barnabas' exhorſirem les

habíraus de Lystrc àſè carina-tir au Dieu Win41”,

qui aflm le ciel é' la tmaEr Aganſeruaute d'A

braham , appela le puits que l'Ange lui auoit

monstrépour abbreuuer _ſon fils , le puit; du ml

ÿant qui me voit. Cestoír là le ſerment des lſ

raelites , l'E-tema! e/Z Dinant , 8c ,auſſi waíqae,,

l'Eternal 'm'y , ſuíuant le commandement que

Dieu leur fait au 4._ebap.de leremie, Tu durera;

l'Eternel :ſi Dinant.

Dieu meſme quand il iure par ſoi meſme, 6c
parle auec plus de vmaiellc', iure par ſa propre

'vie : comme au idrchapirre des Nombres , l'E

ternel dit à Moyſe , Ãqypardonrzíſelon tapnalt.

Maispour 'Way refait wuarſhéſ Iaglaire de l'Eter

ml remplira tante la terre. Er S.Paul.au 14.chap.

aux Romains, introduit Dieu Parlant ;zinſiz le?

fin); 71mm”, d” l; Seigneur, quemagenamïl plz-yens

deuant rar-yé' tou” langue donneralouange à Dieu:

qui



z

. /Dn SEnMoNsI a5

qui est vmpaſſage pris du 45.chap. d’-Eſaïe : où

au lieu de ces morsdaſhís vin-mn] y a en Eſaie.

I'ay dure'par may meſme.

Et non ſeulement Dieu est appele' le Dieu w'

!Mnhmais auffi est appele' par S.Paul ,le Diet-w'

nant @Ua-ay , diſant aux Theſſaloniciens , Vou;

ayez. estéeanuertrà* d” idole: à Dim, pourſerai" ay

Dieu mum Ü' Dray. LîApostre parle ainfimon

ſeulement pour diſcerner le vray Dieu d’aueç

les faux dieux :mais auffi pour donner à enten

dre que Dieu ſeul est vrayement víuantzôc que

les Creatures ne ſont point viuantes en compa

raiſon de Dieu. ll y a vne tresgtande differen

ce entre la vie dëvne mouſche ou d’vn ver a 8c

entre la vie du premier des Anges: toutesſois

la distance n'est point infinie: Car entre deux

choſes finies le distance ne peut ellre infinie,

Mais entre la vie d'vn Archange 8c la vie de

Dieu a la distance est infinie , pouice que Dieu

est infini.]

Las S qu'est-ce de la vie de l'homme au prix

dela vie de Dieu Z C'est vne fumée qui pallZ-,ôc

vn vent qui ne retourne plus. La difference

est telle qu'entre vn ruiſſeau qui coule ô: qui

rarir bien rost , 8c vne mer coye ſans fonds 8c

ſans riue,& ſans agitation : Car la vie de Dieu

ne coule point, elle n'a point de parties ſucceſ-'

ſine!, ni delaps de temps. En vn ſeul instant il

poſſede toute ſa vieôc toute ſa perfection : 8c

cette vie conſiste en immobilite'. Ce qui ell ſi

gnifie' parla mer de verre, miſe deuant le lhlô

ne de DieuzApocaldſ. pour donner à entendre

r. Theſſ.

calm.
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qu'en Dieu ç: en ſa vie 6e durée il n'ya nulle

agitation. ,' '

Si on demande a quelcun de vous, qu'est-ce

que mourir .P ſans doute il reſpondranque mou

sit‘c’est perdre la m'a. Dont s'enſuit que nous

mouïons à toute heure, puis qu'à çhaque iour,

6c à chaſque heure nous perdons vne partie de '

nostre vie , laquelle est paſſée 8c ne retourne

plus. La vie donc de l'homme est vne mort

continuelle : Et certes dés qn’vn enfant est né,

la premiere heure de ſa vie , est déja .vn pas 6c

- vn acheminement à la mort, laquelle Dieu ha*

ste ſouuent : Car pluſieurs ënfansmeurenten

naiſſant. lls entrent au monde ſeulement pour

en ſortir. —

Ici faut reſoudre vne difficulté. Sainct Paul

au &chapitre de la r. a Timothée dit,que Dmc

_ſenlaimmortalileï Sur quoy vous demandetez.

commentDieu ſeul est-ilimmortcl, veu que

les Anges auſſi, 8c les eſprits bienheureuxſont

immortels z 6c ont vne vie' qui n'a point de ſin!

Sion reſpond que S. Paul dit queDieu. ſeul est

immortel pource qu'il est immortel de par ſoi

meſme, mais les Anges ne ſont immortels que

parla grace 6c affistance de Dieu: ceste reſpon

ce ne ſatisfait pas,8c qui plus est, elle ſe contre

dit ‘a ſoy meſme. Car c'est dire que Dieu ſeul

est immortel pource qu'il rend l'es Anges im

mortels: comme ſi ie eliſoisqſſvn tel_ a ſeul de

l'argent , pource qu'il a donne' de l'argent aux.

autres , 8c que les autres n'en ont que par ſa li

beralité. Faut plustost dirc,que les Anges ſont

' mortels
'

/
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mortels-eliane comparés auec Dieu( Cat il les

peut destruire. Les_ ayant fait de tien il les peut

reduire_ à rien. ll n'a tien fait qu'il ne puiſſe

deffaire, -Mais il ne veut pas deployer ſa puiſ

ſance en cela a pource qu'il a contracte' auec les_

Eſprits bien heureux vne-alliance ereruelle.

Tout ce que nous auons dit iuſquïci de ce- D618_ .

ste perfection de Dieu par laquelle il est viuant "fc ſlſſ,

8c la ſource de vie,ne concerne que la vie natu- …ne c*

telle des Creatures. Mais outre la vie naturelle.

il y a vne vie, ſpitituellefflu regard de laquelle

on peut 6c doit dire , que ſànrte de *vie gist en

Dim. Car en l'homme regenerc' par l'Eſprit de

Dieu il y a deux ſortes de vie a l'vne naturelle

qui lui est commune auec tous les hommes ,Be

l'autre ſpirituelle qui n'appartient qu'auxen:

_fans de Dieu. L’vne qui va en déclínant &di

minuant iuſqu’à ce~qu'elle finiſſe parla mort;

k l'autre qui croit 8c ſe fortifie tant qu'elle par.

uienue à ſa perfection par le dépouillement de

çe corps pour entrer. au Royaume de Dieu.

Comme dit S.Paul 2..Corinth,4. Combien que.,

nca/Zn [Domme exterieurſe deck” z toutnfäù' l'inte

ziçurſi rationnelle de iour en Et ceste vie ſpi

rituelle ſe conſidere en deux estats a ou diuers

degrés, D aſçauoir en la vie preſente 8.: en la vie

à venir. 7 , .

Ceste vie ſpirituelle ſe forme en l'homme

par l'Eſprit de regeneration… Tout ainſi que

Dieu parvn artifice ſecret &admirable forme

vn enfant dans le ventrede ſa mete,8c le forme

ordinairement à l'image de ſon pqe ou de ſ5

S
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mere : 8c y planteles meſmesinclínations:

ainſi l'Eſprit de Dieu, par vne vertu ſecrette ce

incomprehenſible, cree en ſes eleus vn nouuel

homme formé à l'image de Dieu , 8c ayant les

ínclínations du Pere qui l'a forme'. Celui qui a

ſoufflé en la face d'Adam reſpiration de vie,

verſe auſſi en Phomme z qui estoit mort en pe

ché, l'Eſprit de regeneration.

Cette nouuelle' vie est appelée' pat S. Paul,

aux Epheſiens chapitre 4. lame de Dieu. Non

ſeulement pouteeque ç'est vne vie qui est

agreable à Diemmais auſſi pource que Dieu en

est Pantheur.

CarlëEſcriture parle de l'homme non reges ~

neré, comme d'vn homme mort. L'Apostre,

aux Epheſiens OhIP-Ldlt , que [arr qu'il: :bem-L

noyentſelon la train de ce monde, ils eſſayent mort.:

en leurrfiurer Ûpechír. Et en la premiere à Ti

mothée z parlant de la veſve diſſoluë en ſes

!mœurs , il dit, qu'elle e/l morte- en Dinant. C'est 'a

dire,que combien qu'elle ait vne vie naturelle,

elle est mor-te 8c 'ſans mouuement quant aux

choſes ſpitituelleaCar ce qu'est l'ame au corps

ÿ pour le monuoir “aux choſes naturelles, à man

gerà marcher s à-*re ſpirer, cela mcſme est l'Eſ

prit de Dieu en nos ames pour les rnouuoir aux

actions ſpirituelles, qui ſont la ſiance en Dieu, »

*ſouamonr 8c ſa crainte ,' les œuvres de iustice

de charité,humilité,patieucgſobrieté,qui ſont

les-mouuemens du nouuel homme. De cer

Eſprit on peut dire,qu'il est l'ame de nos ames.

-Er tout ainſi que l'ame est comme le ſel du ’

‘ ïOÏPSD



- vïaruvres. Ellen’a aucun ſentiment de zele pour

n D!, SEM-tous; 29'

corpsfflui empeſche que le corps ne ſe corrom

ppe,auffi‘l'Eſprit de regeneration éloigne de l'a

me la corruption du peche'.

, _ Ostez cet Eſprit , l'ame reſſemble i vn corps

tiiqrt. Elle n’a aucun mouuement à bonnes

la cauſe_ de Dieu. Eliane pique'e de repre en-_

ſions elle n'a aucune componction de cœurmnl*

treſſaillemenr de repentance s ſemblable à vn'

bras eſhomené qui ne ſent point le raſoir. Elle

n'a point d'yeux pour contempler les œuvres

ele Dieu , ni d'oreilles pour receuoir ſa paroler'

ſes mains ſont percluſes,quand il ſaut les esten

dre pour ſubvenir IYafflÎgeCF-t tout ainſi qu’vn~

corps mort ſormille de verszainſi vne ame mor:

re en peche' formille de mauuaiſes conuoitiſes.

qui ſe meuuent ſans ordre , qui inſtctent les

Prochains par mauuais exemples s 8c dont la'

Puanteur monte iut-qu'au ciel. _ _

Mais quand ,il plaist à celui qui estla ſource

de vie s de verſer en cette mort quelque estinä

celle de vie ſpirituelle , alors ſe forme vu nou"

uel homme auquel il donne d'autres yeux que

les corporels ,- aſçauoir les yeux de la ſoy : ll y

' plante de nouueaux-deſirs 8c d'autres affef

ctions.- Au lieu de Povgueilqui nous est na- -’

turçel , il y met vne ſaincte gloire , par laquelle

le fidele ſe glorifie d'est” des enſans de Dieu.

Aulieu de la colere il y merle zele ,v qui rend

Phomme ſenſible pour la cauſe de Dieu.

Au lieu des chagrins 8e ſoucis moudainsi

qui nous rongeur ôc-couſumenr , il y met vpe
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douleur pour auoir offenſe' Dieu , 8e pôurvoir

la verite' de Dieu estreoppriméeſ, 6e ſon ſainct

Nom estre blaſphemc' entre les hommes. Au

lieu de l’auarice il y plante vne ardeur à amaſz

ſer vn threſor au ciel , 8c des biens que nous

puiffionsctnporrer auecnous en la mort'. Ati

ieudſe la crainte des-hommes il met la crain

ie de' Dieudaquelle engloutit 'les fauſſes craſh"

't'es.en meſme façon que la verge de Moyſe en;

gloutit les verges des Magicien: leſquelles de;

stoyenr qu’vne fauſſe apparence. — ’

‘ __ Tout ainſi qu_e la vie naturelle s’entre‘tieuí

. par deux moyensraſçairoir parla nourriture a:

par l’e_x'ercice,ainlſi ceste vie ſpirituelle' ëentre- -

tient_ par la nourriturede la parole de Dieu , de

par Pexercicedes bonnes œuvres ;par prieres;

paraumoſnes, en' vinant ſobrement, íusternent
8c religieuſement. ~‘ ct") v_ 7 ~ 'f' ' ’

_ *Cela ſe-fait qimndilî plaist_ à Dieu' donner

efficaceſi ſa parole , laquelieî 'estabt receuë au'

cœur du' fidele), y est vne ſemence dîe vie etet

, nelle, _comme dit ſainct Pierre au Lcſifiap. de ſa'

Lepistre. Eſbim regenerí: mm poimparſzfrieñco

com; tibia, aùincorrupzíële, afÿaubirpar Iífilï'

ſole eDieu ’

(I- n

tuant: é' demeurant:à tenſion”. Et'

Slaques au Lchap. Dieu nom a 'agency-e’s Par/riri

propre vouloir,par/àparole de veríteflctfi” quenani

. fayanrpremicer defi: credtsres. ~ ’ i_

Geste efficace de Ia’parole ,ne vient pas de
Peloquence du predicateur. Wild nous au-v

tions des paroles ardenres 8c luiſantes de ligu

teïzôc vn langage elabqrcfirzuand rneſmes nous'
W _ſurpaffez

\
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Ûrpaſſerions eh eloquence le Proplgete Eſaïe

8c l’Apostre S.Paul,ſi est-ce que ſi nostre paro

le n'est accompagnée de Fefficace de l'Eſprit de

Dieu, elle est vne parole morte , 6c vn ſon bat

tant l'air. Il ſaut que l'Eſprit de Dieu , quiest

le docteur des eſprirsdiguiſe la pointe de ceste

eſpee de l'Eſprit cpi est la parole de Dieu.

En toutes ces choſes Dieu est la ſource de

vie. C'est lui qui parlant aux motthfair qu'ils

viuent : qui appelle les choſes qui ne ſont

point , mais les fait estre enlesappelanr. De

ceux qu’il a reſuſcités d’vne reſurrectiou ſpiri-ſ

ruelle , il dit ce que Christ dit de Lazare reſuſ

cité s deliez.- le à' le laiſſée aller. Car nous ayant

delic' des liens de pechéäil nous fait la race de

cheminer auec liberté en la voye de (Ës com;

mandemens.

Mais cette vie ſpirituelle ne paruient point

i ſa perfection pendant que nos ames ſont en-'

fermées en ce corps comme en vne priſon. Ce

ste vie ſera parfaite quand apres ceste courſe

acheuéhDieu nous recueillera en ſon repos.

Ici les termes nous defaillent pour vous re

preſenter la nature 8c excellence de ceste vie

dont les Saints iouîſſenr au Royaume de Dieu.~

Pour en auoir quelque connaiſſance a faut “Y

eleue! ſon eſprit par degrés, faiſant comparai

ſon de la vie d'vn enfant qui est au ventre de'

ſa merezauec la vie d'vn homme d'ange parfait,

8c puis comparer la vie d’vn homme parfait

auec la vie dont les Saincts iouïſſen-c en la gloi

n gelgzste-2 Car- telle qu'est la difference, entre

Iean u:
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la vie d’vn enfant au ventre de ſa mere ,‘ Bei?

vie d’vn homme d'aage parfaintellewoire plus

grande, est la difference entre la vie d’vn horn

me parfait , 8c la vie des Saincts au Royaume

/ deDieuL Telle qu-Îest la difference entre les

renebres du ventre 8c entre la clarté du Soleil

~ qui éclaire les hommes ,_ telle eflla difference

« entre la clatte' du Soleihôc la lumiere de la face

de Dieu qui est tout œilzôc qui transforme en ſa

reſſemblance ceux qui laregardent; Car le So

lèil qui éclaire les hommes. rie change pas leur

forme s 8c ne corrige pas les imperfections de

leurs corps; Mais Dieu change 6c transforme

les ames qu’il reçoit à la _contemplation de ſa'
faceAutant que ſont differens les faibles mou-ë

uemens d’vn enfant ſe mounant dans le ventre

de ſa mere , d'auecles actions d’vn homme qui

conduit vne armée ,‘ ou preſide en vn Conſeil,

autant ſont differents les mouuemens de-nos

ames trauaillantes 'a nous auancer en la ine'

8c en la connaiſſance 6c amour de Dieuzd auec

la clarté dont Dieu éclaire les ames bienheu

reuſes, 6c Pardeur deramour donc ils 'ſont em

braſés par la contemplation de ſa face.

Tout ainſi donc que ſi les enfaus naiſſans'

auoyent quelque connaiſſance 8e quelque vſa

ge de la ,raiſon , ils ne pleureroyent pointen

naiſſantmiais ſejouïroyent de ce qu'ils ſortent

des renelzres en la lumiere. Ainſi les fidele:

qui en la mort ont vn vray goust de la grace de

Dieu,& du ſalut auquel ils aſpirenhſe reſiouïſ

ſent de ſortir de ces tenebres pour entrer en la

~ ‘ ~ lumiere

/
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lumière de Dieu. Car auffi la mort du fidele' est

vne autrenaiſſance 8e vne entrée en la vie.

v lz-'Eſcriture parle ainſi, appelant [eſus Christ li,

premier #d'entre le: morts. Ainſi parloyent les;

anciens Chrestiens , qui celcbrans la memoire

des Martyrs ,appeloyent le iour de leur martye

re, le iour de leur nazis-ire'.

Quel esten cet estat-gſorieux le rauilſement

de ioye? quel le raſſaſiement de contentementd

c'est choſe qui ſe preſume mieux qu'on ne peut

Pexprimer. Faut faire comme Eliùlequehlors

que la gloire' de l'Eternel paſſa deuant lui z ſe

caehadans le Pertuis du rocher z 8e enueloppu
ſa-facefde ſa madtîeline. :Faut auec humblefi

lence adorer l-'infinitë de 'la grace Bt bonté de

Dieu. SainctPierre ayant veu vn rayondelï

loire du Fils de Dieu, en la transfigurstionzen,

?ur-tellement tranſporte' qu'il oublia ſa familles'

ſaſcmmeôe ſes enfans: 8c rloit de demeurer

touſioursïſur cette 'montagne 8c y faire des tas ,

bernacles: Combien plus cust il estéîtranſpor*

téſi lui meſine eustzesté transfiguréî

Ne pouuaósdonc en ce corps mortel pene

trer en vne ſ1' haute contemplation, à cauſe du

bandeau denostreinfirmité qui nous offuſque

la veuë, nostre deuoír est de changer cette me

dication en deſirs,8c en trauail pour nous ache

miner à vn ſi grand bien par la ſoy operante

par charité. eltans fortifié: enla ſoy s 6e_ nous

auançans _en la pieté 6e crainte de Dieu , ſelon

_le conkil que Dauid nous donne au [geen-zi,

l
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Lpicſd_ (ſi ?Hamme 7m' deſircdewiurt? Q1371ſË de*

u.. [tourne du malqiflfàcc le óiemquälarme' lap-aix

çà* laPomficiuéîcar larynx de fEtemel/Sntſhr le.:

t'a/t'es,&ſes diſcuſſes/bn: attendu” à 'leurm. Bien

heureuxſont l” mt: de canard” il: verront Die”.

~Cac vous dcucz tenir pour choſe aſſcuréc,

que Pour paruenir à la via-cclcstezil fàut Pauoír

commencée dészla vie preſente. Tou: ainſi que

la vic' d'vn\ enfant- aUi-VÆnlÎC-dC-ſà mere est la
mcſme vic queceilc donc il' viuſita quandíl ſera

homme parfait 3 ainffla rcgehcraxîorzdu fidele'

'n'est pas ſeulement vn prcpàratifiôäëaohçmíneg.

mon: à lazviecternelltzumäie fçn çstidéja vn

commencement :xftſi: la mefmeviesfefilelncnii

elle cfl; differentego degrédc perfection-Pour#

lcan 6. tab: Id-IÇhJifl-.ditóquc wcarzqnäräit ulm'"de

47- annuelle; é!1177i( :lſhdéja paſſéide Iam ë' la vic.;

'Fm' 5‘ 11'135 dir-pas ſeulement ,- que œluiïqui-uoiccm

47' 1m' aurdmbai: il-Jic .qu'ils déjalazvieæœmdlcz

Jflîſpritdääqprion , la foylanhaſité ſansfein-o

riſe, la paix de conſciente . qbiſéñepoflecnh

promeſſe de Dieuvſôcſc ntfloflïë enzfoœamóurzs

est' vp auanrgoust de :ia vic ;celefie-'ï- Ce ſont

fruícts de la Cnnaan?cdestmque 1min goustonsi

eln’ ce deſert , pair leſquels . nbusrccoânoiſſons

‘* !Excellence de lîhëxitagc qui nèus éfl; prepare'.

' ' Tout ainſi qu'en cette rcgionänfecicumdu

monde il n’y a póinc de chàlenr qui :il dix-rap

porr 8c conuennnceräuec' läïchaieubqui flour

Viemëdu ciel , queÎla-:zdmîeur-dczläèfióærinyätal

qui fait battre l: cœur;- .ïAuffiii nîÿ &ici b”

aucune vic qui ait dg la correſpqgéggce auec"ſi" "ſi" ~~~~~~ſi ~ſſ !x

Jiang-J.

-ïç'P'
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la vie dont les Saiocts jouiſſent en la gloire ce- -

içstezque la vie ſpirituelle que l'Eſprit de Dieu

forme en Fhomme tegeneié. '

t Le but detout ce propos est de nous mener-ä;

IeILChtist, auquel la ſource de Ÿie nous 'est ou
uerte.Car la lOÎLIICC de vie qui esten Diemestantſſ

fort eloígnée de n0us,en ſorte qu'il nous estoie

i-.npoffl-ble d'en' approchenDieuzquíest miſeri

cotdieux &Pere de toute conſolation 5 a ap

proche' de nous cette ſource de vie 9 ayant en_

Uoyc' ſon Fils au' monde pour ÿapporter la vie:

'comme dit Sie-an : En 'm'a e/l manif/lie la lhë'

ï iië-'de Dieu enuerr nam, que Dieu a en-wjíſan Fils

Unique au mandemfin que nou! -t/iuion: par lui. Et

lui tneſme au &chapitre de ſa prrmit re epistre,

Dieu nam a danníla 'vie eternelle, é' ceſle' *ille est eſt

ſon Fils. le ſus Christ meſme au 4.chap.de ſainct

Iean, parle de ſoy meſme, comme de celui qui

apar deuets ſoy la ſourcede m,, diſant', qu'il

derme” deltieau* de laquelle' quiconque boit-a' , elle.)

firafititï en Mi wefinmiueflzzſlaare m me eternelll;

'Pourpui-ſerer] ces eaux' il tlous met en main vil

Ÿ-aiſſeauzaſçatioir, la foy,pa-t-‘laquelle nous nous

appliquent. les promeſſes de~vie en Ieſus Christ
nostte ſi 'neuiid - -î- — . -- ' ~

Dont auffi PEſcrituren-oulanr nous' re re?

\enter Pvníon 8e conionction de Ieſus C iist

auec ſon-Egliſe , :ſeſert de ſimilitudes qui cm7

po-tretrt-cotjnmunícation cie vice a comparant

Ieſus Christ du 'cëheF 6c 'nous aux membres:

comparant Ieſus; Christ au' ſep de vigne , 8c

nous aurſatruenes: ‘ É- ' ‘- ;Jf 7T;- — ~

. ' C i.

input;

chape'.



' 36 , IX. D E c A o I ‘

QE; ſi quelquefois elle ſe (ertde ſimilíríruä ~

des priſes des choſes inaniméesœlle y adjouste

quelque moe qui ſupplée au defaut de cette

ſimilitude. leſus Christ ſe die cstre le pain def

und” d” ciel : Maisil adjouste qu'il est 1mm

de vic. ll dit qu'il donne de i'm” , mais il adjon

fie qu'elle est Full-mu en 'vie etemecte. Sainct

Pierre eu ſa LEpistre chapmdinque !eſa Christ

..[114 picrre reimíe par le: homme: , mais il die

auſſi qu'il :ſl la Pierre vil”, :Ier-ï d' Franca-ſé nr_

rm.: Dieu.

Est fort remarquable que la premiere 6e plus

ancienne figure qui a figure' leſus Christ a esté

l'arbre de viezquc Dieu auoit planté au milieu

du i2- dimWe par cet arbre [aſus Christ cstoie

figurémous ſhpprenons du z.chap.des Prouer

besoù ?lest dir que lxſhpience/îuucrdine :ſi ſur*

L” d: vi: à ceux 7m' rempoignent. Et au 1.( btp.

de ?Apocalypſezleſus Christdir , qu'à éclat' qui

,pdincra 111m' donnera à manger de l'arbre d:vip

7m' e/Z au ſaiſie” du t'a-vdi”. Car de vray leſus

,Christ est le f.u;ct de vie, que la femme , aſ*

fauoir la bíenheureufe Vierge Marie . a ap

,porré à l'homme, pour expier le peche', par

lequel la femme aapporréàſhomme le fruict

de mort.

BcefiDieua mis en ſon Fils la ſource devie

afin que nous puiſions de ſa plenieude I en

ſorte qu'il n'y a au monde aucune vie ſpiri

tuelle que Par lui. Comme il dir lui meſme

ou troiſieme chapirrede ſainct leon : Die”

n'a PW- cru-M».- FÆ E!! &Herzé- *fixée-Ph*

-,41,
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ner-le momie, mflùflfin que le mondeMfeu-ve'par

lui. 1 z

Or leſus Christ nous est autheur 8c ſource'

de vie pour trois raiſons. La Fdremiempourczev

qu-'ilest mort pour nous. afin de nous racheter:

de la mort , 8c par conſequent pour nousdoné

ner la vie. La deuxieme , pource que destlui

qui enuoye le Sainct -Eſprit en nos ,ames pour

les viuiſier, comme enſeigne ſainct Paulaux

Romains chapÆ. La la) de fEffirit der/ie que' e55

en Ieſeë Christ m'a affmnel” de [a la) depechíä'

de mo”. C'est à dire s que Pefficace de l'Eſprit

viuiſiant que leſus Christ nous donne, l'a deli

tiré de la puiſſance du peche' qui le retenoit

en la mort. La troiſieme raiſon nous eſt enſei

gnée par l'Apollre aux Coloffiens au z. chapit.

où ll dit , Vam :fle: morte , mai; ?Joffre 'vie e/Z c4

chíe auec Chri/I en Dien. C'est que comme en

hyuer les arbres ſemblent morts, mais leur vic
estcachóe en la racine , laquelle vie paroíst aus ct

renouueau , ainſi nous ſommes en cette vie

comme mourans, 8c trainons des corps lan

guiſſans , mais nostre vie eſt cachée en Itſusi '

Christ ,laquelle paroistra au temps du renoue.

uellemenr detoutes choſeaquand leſus Christ.

ap aroistra en ſa gloire. Ijvnion ellroite _de

le usChtist auec ſon Egliſe z par laquelle nous -

ſommes vn corps aueclui , fainque ſa vie ell la

nostre-Gl que nous ſommes reſuſcizés auec lui.

Comme di: ſainct Paul aux Epheſiens chapitre:

z. Die” :mu a reſîaſçitíe enſemble , dr m… 4

fier ſeat? enſemHe le lieux tele-FZ” en ?eſa Clim/I.

« / C z
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Car quand le chefest couronné tout le corps.

participeà_ cet honneurf Dont le meſme Apc

tte , au Lchap. aux' Galatesñ-lir, 1cm' , nov-pom;

maintenant may , mai; CImst vit en m0)'. 'Et ce que

" Je en, i: 'w' en ldfiy du Fll! de D16” qui m'a aime'

ſe# donníſh) meſrne pour may: Er 2..Cor.4. Nous

portons en nti/fre corps' .la morttfiratien du Seigneur

!eſa , afin que 14 'aſie du Seigneur Ieſt” [bit manif:

[Iíc anna/Ire corps. Auiendt a Ta noscorphquî \ont

'vaiſſeaux de terre', ce qui auint aux vaiſſeaux

de terre des ſoldats de Gedeon. Par lacaſſeure

de ces vaiſſeaux de terre; nos ames qui y estoy

ent encloſes ſortiront , fl reluiront au Royau

me de Dieu. ’ ‘ ..

We ce ſoit là , Mes Freres , le but de tout

postre trauail,& la fin de nos deſimde tendreà

la ſource de vie qui est en l-eſus Çhtist ,pour y

_estre raſſaſiés (Yvnraſſaſiemenretemel. Esti

rqons toutÎtemps estre perdu qui n'est point

_employé à paruenit à vn ſi grand biemaſçauoir

?ce temps auquel nous s qui puiſons és ruiſ?

ſeaux de la grace de Dieu , puiſetons dans

' la ſource de vie… Pour parvenir à cette vie

il faut que dés la vie preſente elle ſoit com

mencée en nous. Nous ne viurons point anec

Diè-u , ſi nremierement il ne vir en nous par
. ſon Eſpritl: Faut quïci bas nostre conuerſation

ſoioceleste; puis que nous ſommes bourgeois

ſ descieux. Fiurſe destouttzerdes œuvresmop_

tes. 6c de toutes actions 8c Penſées qui nous

Floignenrde la víeïde Dieu) 1 -“- v

lait c'est là deſſus-que chacun ſe doit- exami

ë- "" ' “FF
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nec .fqiz meſme , ſi vous ſentez enzÿobæmeſnæs

les moaueuxxrxs de cette -nouuelle vicſc ſorti.

ficr de iouren iour: Si vousſcntez Pamourdc

Dieu croistrc en vos cœurs,& le zeje de ſa mail*

ſon z Si vospricrcs deuiennent plus attendues

&plus ardennes _: Si les_ emotion; de çharitéfic

compaffion enuers l-'affligé vcicuicnñcnr plus

tendres z Si vqus ſentez la fiançc en Dieu, 6c le
ſſmeſpris du \ríónde croistce ÿcdans &ds [comm,

_ .Sicetauanccmcnt est tajçlif, ilnelaiſſe pas ~

d'est”.- ſalutai-xe ', pourucu qu'il' ſoit certain 8c

ſansfcintiſe 9 .ôc ſi eneçc effogc_ VQUÇ implorzeæ

le_ ſecours de Dieu.Car là vertu deDjelÀſe Par

fait en nostre infirmité. Il ne briſſcpojnt ro

ſcau caſſé , il rſefieinc point I~e lumignonfus

man: , il näbâqdonnc point Fœnuce .qu'il a
commenèé e's cœurs de ſes ehfans; l ſſ

, En cer effort nous aqoxſs 'i ſurmonter bcäuí

coup (Tempeſchcmcné. Nous rcſſclhblonsä

certains poiſſons qui nageur touſiours contre

le fil de l'eau, 6c tendent toùſioûæs vez-slàſôuvcí

cmNous' âlloñs contre le torrent deshphffons',

cdustumçs 'Sc' iugtmcns publics, tendu” à la

ſoluce de vie. Nou# auonsic 'monlde pólurconó

traite; Gcguonsà, réſister à nostxqpîppjc liahil

tel endlinîä l'amour de cc monde.; 'Mais Dieu

nousretídfa' la :nai-n d’enh'auc',ſſ 6;: ſuvîendràä

fiſios infirmitéùôc nous farah gräçede ſurmon

ter tous empeſchemcns , cänt que nous parue-z
níons à la ſource de vie ,où nouës experimental

\ons les derniers 8c ſóuùecainfieëffcctè de_ 'Iſa-z

mont qu'il nous-a porte' enfan' Fils# raffaſiïîéu

, C 4
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4e IX. D~n cane' tous nos deſirs par la contemplation de ſa farce?

Par leſu: Christ nostre Seigneur, auquel, auec

le Pete Gt le &Eſprit z ſoit gloíreâchonneur és

ſiecles des ſiecles.

4g><

SIE

q' IeanXI. v.i9.

TRY!

  

’ f: Pluſh-rr: are: Imfi èſiojenp venue nm

' Marthe à- Mlfie pour le: tçnjbler_ ſq”

rbdnt (cerf-ere, "
,”.

'Apästre Sſſi. Paul en, la r. aux Theſſae'

loniciens', chap.5. veut que nous con

: _ _ſolions ceux qui ſont de petit courage,
que nous ſoulagions les foiblesſi,, 8e ſoyons d'e

ſprit patient enuers tous. L'homme craignant

Dieu 8c charitable. est toute choſe à tous-ll est

’ main du faible. pourleſotlstenir: llestPœil -

de Fígnorauùpour le conduire: lleſt la conſo

lation de Yafflige' 8e duPovrezpoutlui ſuvenir;
Il ſçaít que Dieu lui a commisſile talent de ſes

staces pour le multiplier en le communiquant

aſes prochains. Semblable aux miroërs qui

eenuoyentſut les corps oppoſészla clarté qu'ils

ght receuë du Soleil. _

Or entre leè deuoirs de charité les plus na

turel; 8; les_ plus, vſitée en la ſocieté çiuilç,
~ ' ſſ ~ ſont

l
n


